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Introduction
Cette revue de la littérature fait partie d’une série de quatre revues sectorielles visant à guider l’élaboration 
de notes d’orientation pour l’intégration de la nutrition dans les secteurs de la production végétale, de la 
pêche et de l’aquaculture, de la foresterie et de l’élevage dans 12 pays d’Afrique subsaharienne. Les notes 
d’orientation fournissent des recommandations et suggestions pratiques sur la manière de formuler des 
programmes et des politiques qui contribuent à une alimentation saine et durable et à une meilleure nutrition. 
Les revues de littérature sectorielles et les notes d’orientation s’inscrivent dans le cadre d’une collaboration 
entre l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO), Action contre la faim et World 
Vision, qui vise à aider les décideurs et les gestionnaires nationaux à renforcer les politiques, les programmes 
et les investissements sectoriels afin d’améliorer la sécurité alimentaire et la nutrition, en particulier pour ceux 
dont les moyens d’existence dépendent actuellement ou pourraient dépendre de ce secteur.1 La présente 
revue de la littérature se penche sur l’intégration de la nutrition dans le secteur de la production végétale, en 
utilisant une approche basée sur les systèmes alimentaires. Les systèmes alimentaires désignent l’ensemble 
des acteurs et leurs activités interdépendantes qui interviennent dans la production, la transformation, la 
distribution, la commercialisation et promotion, la préparation, la consommation et la mise à disposition 
des produits alimentaires issus de la production végétale et animale, de la sylviculture, de la pêche et de 
l’aquaculture, ainsi que les environnements économiques, sociétaux et naturels plus larges dans lesquels ces 
divers systèmes de production sont intégrés (FAO et al., 2019).

1 Le projet couvre les pays suivants: Burkina Faso, Côte d’Ivoire, Eswatini, Ghana, Kenya, Mali, Mauritanie, Ouganda, République 
démocratique du Congo, Sénégal, Tchad, Zimbabwe.
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Figure 1. Systèmes alimentaires pour des régimes alimentaires sains
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L’étude met également en évidence les défis auxquels sont confrontés les groupes les plus vulnérables dans 
ce secteur, tels que les communautés de petits exploitants agricoles, ainsi que les femmes et les jeunes qui en 
font partie.

Méthodologie et structure
Pour élaborer cette revue, une étude documentaire a été réalisée à partir de la littérature scientifique évaluée 
par des pairs et de la littérature grise. Un outil de cartographie des éléments de preuve a été mis au point et 
utilisé pour classer les résultats dans les différentes composantes des systèmes alimentaires, ce qui a permis 
d’obtenir un aperçu de la contribution du secteur de la production végétale à la sécurité alimentaire et 
nutritionnelle, organisé en fonction de plusieurs questions clés:

•	 Comment le secteur de la production végétale contribue-t-il à des régimes alimentaires sains et 
durables et à la prévention de la malnutrition?

•	 Comment le secteur de la production végétale est-il organisé dans le cadre du système alimentaire?

•	 Quels sont les groupes les plus vulnérables dans le secteur de la production végétale? Quels sont 
les facteurs de malnutrition et/ou de pauvreté dans ces groupes?

•	 Quels sont les principaux facteurs et les principales limites qui affectent le secteur de la 
production végétale?

•	 Quels sont les types d’interventions les plus pertinents susceptibles de renforcer la contribution du 
secteur de la production végétale à des régimes alimentaires sains et durables et à une meilleure 
nutrition, tout en répondant aux défis auxquels sont confrontés les groupes les plus vulnérables 
dans ce secteur?

Contexte
En tant que premier secteur alimentaire, les cultures vivrières assurent la subsistance de 7,8  milliards de 
personnes dans le monde, ainsi que 1,3 milliard d’emplois agricoles sur 2,5 milliards dans le monde (FAO, 
2017b). Les femmes représentent 43 pour cent de ces 1,3 milliard de travailleurs (FAO, 2019). Le secteur de 
la production végétale s’est traditionnellement concentré sur la fourniture de calories et la réduction de la 
famine en maximisant la productivité, souvent pour des raisons économiques (Amoroso, 2016). Cet accent mis 
sur la sécurité alimentaire et la valeur commerciale s’est fait au détriment de la diversité de la production; en 
conséquence, de nombreux consommateurs n’ont pas accès à toute la gamme de cultures, y compris les fruits 
et légumes, qui sont nécessaires pour atteindre la diversité alimentaire (Initiative EAT, 2015). Ce déséquilibre 
dans la chaîne d’approvisionnement des cultures est fortement associé à la prévalence de la malnutrition, 
car un mauvais accès aux fruits et légumes signifie un mauvais accès à un large éventail de vitamines et de 
minéraux nécessaires à une alimentation saine (FAO et OMS, 2019). Du fait de son rôle étendu, critique et 
global dans le système alimentaire, il est essentiel de soutenir les aspects économiques et ceux ayant trait à 
la sécurité alimentaire et nutritionnelle du secteur de la production végétale pour réaliser le Programme de 
développement durable à l’horizon 2030.
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Comment le secteur de la production végétale contribue-t-il à une 
alimentation saine et durable et à la prévention de la malnutrition?

Les cultures (denrées de base, fruits et légumes) fournissent des macro et micronutriments essentiels: glucides, 
protéines, lipides, vitamines et minéraux (Schmidhuber et al., 2018). Les aliments de base tels que le maïs, le 
riz et le blé sont des aliments riches en calories qui fournissent de l’énergie; les fruits ne fournissent pas autant 
de protéines et de minéraux, mais sont une bonne source de glucides et de vitamines hydrosolubles; et les 
légumes fournissent une quantité importante de minéraux, de vitamines et de composés phytochimiques qui 
peuvent réduire le risque de maladies cardiovasculaires et d’obésité, tout en agissant comme antioxydants et 
agents anti-inflammatoires (FAO et OMS, 2019).

La consommation de céréales complètes provenant de cultures de base est associée à une meilleure santé et 
à une réduction de 20 à 25 pour cent du risque de mortalité (Ross et al., 2017). De même, une consommation 
de fruits et légumes à hauteur de 400 g par jour est également associée à une amélioration de la santé et 
à une réduction de 4 à 10 pour cent du risque de mortalité (Gehlich et al., 2020). Pour que le secteur de la 
production végétale puisse répondre à ces recommandations, il est essentiel de mettre en place: 1) un système 
de production diversifié qui accorde une grande attention à la production de fruits et légumes; 2) un meilleur 
accès au marché qui permette aux producteurs et aux non-producteurs de vendre et d’acheter des aliments 
nutritifs; et 3) la biofortification – en particulier par la sélection conventionnelle des cultures – qui ajoute des 
vitamines et des micronutriments essentiels aux cultures ciblées (FAO et OMS, 2019).

Comment le secteur de la production végétale est-il organisé dans le cadre 
du système alimentaire?

1. Les chaînes d’approvisionnement

La chaîne de valeur de la production végétale est constituée d’agriculteurs, de vulgarisateurs agricoles, de 
transporteurs de denrées alimentaires, de transformateurs de denrées alimentaires et de négociants en gros 
et en détail d’intrants agricoles et de denrées alimentaires (Liverpool-Tasie et al., 2020). La production et le 
transport de denrées alimentaires tout au long de la chaîne d’approvisionnement nécessitent des interventions 
multidisciplinaires. Il est donc important que les acteurs tout au long de la chaîne aient accès aux ressources 
adéquates, notamment aux droits fonciers, aux intrants agricoles, aux services d’irrigation et à la formation 
agricole. Parmi ces acteurs, 28 à 34 pour cent sont des petits exploitants agricoles qui exploitent moins de 
2 hectares de terres (Ricciardi et al., 2018).

La production végétale couvre la plupart des groupes d’aliments recommandés dans un régime alimentaire 
diversifié (FAO, 2020). Il existe donc souvent une relation positive significative entre la diversité de la production 
agricole et la diversité du régime alimentaire des consommateurs (Ecker, 2018). Plus les agriculteurs produisent 
de cultures, plus ils disposent d’aliments pour leur propre consommation et pour la vente, générant ainsi un 
revenu leur permettant d’acquérir des aliments plus diversifiés. Malgré les arguments solides en faveur d’un 
système de production diversifié, la plupart des chaînes de valeur de la production végétale négligent la 
production de fruits et légumes, limitant l’apport en vitamines et micronutriments essentiels nécessaires à 
une alimentation saine (Amao, 2018). Une approche plus éclairée est donc nécessaire pour équilibrer la 
productivité, la biodiversité, la valeur commerciale et la demande au sein du système de production végétale 
(FAO, 2017a).
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L’amélioration et la rationalisation des chaînes de valeur des fruits et légumes nécessitent des environnements 
favorables qui soutiennent l’augmentation des investissements publics et privés pour la recherche, le 
développement et la commercialisation de variétés améliorées de fruits et légumes (Rustad et Smith, 2013). 
Un exemple est le soutien à la culture des légumes-feuilles africains (Maseko et al., 2019), qui contiennent 
plus de minéraux et de vitamines, nécessitent moins d’eau pour pousser, peuvent s’adapter facilement à 
des sols de mauvaise qualité et sont plus résistants aux maladies. Ces légumes sont toutefois sujets à des 
pertes dues aux parasites et au changement climatique (Himmelstein et al., 2017), et sont souvent associés 
à des préjudices économiques, ce qui décourage la culture des fruits et des légumes. Il est donc essentiel 
que des investissements appropriés soient réalisés dans des interventions telles que la lutte intégrée contre 
les ravageurs, la biofortification (Jha et al., 2020) et les projets d’infrastructures pour le renforcement des 
capacités, le stockage, la transformation et le conditionnement (Garcia-Cela et al., 2019; Schreinemachers, 
Simmons et Wopereis, 2018). Ces investissements sont nécessaires pour encourager la culture des fruits et 
légumes chez les petits et grands producteurs.

2. L’environnement alimentaire

L’environnement alimentaire comprend les facteurs physiques et non physiques qui influencent la quantité et la 
qualité des denrées alimentaires que les gens achètent et consomment. Cela inclut les marchés, les magasins 
et les supermarchés, ainsi que d’autres facteurs sociaux, économiques et culturels (Obour et al., 2018). Outre 
la sécurité et la qualité des cultures elles-mêmes, d’autres facteurs environnementaux tels que la publicité ou 
le matériel promotionnel, ainsi que la proximité des marchés de produits frais (par exemple, la distance ou la 
proximité des sources de nourriture) peuvent influencer la quantité et la qualité des cultures vivrières que les 
gens consomment (Hawkes et al., 2010).

Les deux principaux déterminants de la quantité et de la qualité des aliments consommés sont leur prix (tant 
absolu que relatif) et le revenu des consommateurs (Herforth et Ahmed, 2015). Dans la plupart des cas, les 
cultures vivrières riches en micronutriments (comme les fruits et légumes) sont plus chères que les cultures 
vivrières de base (Alemu et al., 2019). En outre, les cultures de base sont facilement commercialisables, 
en raison de la demande et de la facilité de stockage et de transport, tandis que les aliments riches en 
micronutriments comme les fruits et les légumes (en particulier ceux qui sont très périssables) le sont moins, et 
sont généralement plus influencés par des facteurs tels que le stockage, le transport et les normes de sécurité 
dans les chaînes d’approvisionnement locales et les services de détail. La prise en compte et la gestion de 
ces facteurs peuvent être coûteuses et augmentent généralement de manière significative le coût des cultures 
riches en micronutriments (Headey et Alderman, 2019).

Les programmes de protection sociale (par exemple, pour les transferts monétaires, les bons d’alimentation, 
etc.) peuvent contourner les obstacles liés aux prix et aux revenus, ce qui permet d’améliorer l’accessibilité 
financière et l’accès à des aliments nutritifs (Groupe mondial d’experts sur l’agriculture et les systèmes 
alimentaires au service de la nutrition, 2017). En outre, les subventions aux cultures riches en micronutriments et 
les taxes sur les aliments malsains peuvent promouvoir les premières tout en décourageant la consommation 
des seconds (Niebylski et al., 2015). La mise en place et le renforcement des infrastructures de marché et la 
facilitation de l’accès au marché pour les agriculteurs peuvent également améliorer l’accès du grand public 
à des aliments variés et à d’autres vitamines et minéraux importants, ainsi que leur consommation (FAO, 
2017a). Par exemple, on a constaté que les agriculteurs liés aux marchés des intrants et des extrants au Kenya 
consommaient une plus grande quantité de vitamine A, de fer et de zinc (Chege, Andersson et Qaim, 2015). 
Il est donc essentiel que les gouvernements mettent en œuvre des initiatives politiques pour soutenir ce type 
d’interventions.
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3. Le comportement des consommateurs 

Il existe deux groupes de consommateurs dans le secteur de la production végétale: ceux qui produisent et 
consomment directement les cultures, et ceux qui achètent des denrées alimentaires aux détaillants (Joosten 
et al., 2015). Dans les deux cas, le comportement des consommateurs influence la chaîne de valeur des 
cultures par le biais de la demande de types spécifiques d’aliments de base ou de fruits et légumes. Et dans les 
deux groupes, les personnes qui achètent, préparent et servent les produits agricoles sont souvent des femmes 
(Quaidoo, Ohemeng et Amankwah-Poku, 2018).

Pour comprendre le comportement des consommateurs dans le système de la production végétale, il faut 
comprendre comment les consommateurs préparent et stockent les aliments, et les décisions qu’ils prennent 
concernant la qualité, la quantité, la diversité et la sécurité des aliments qu’ils consomment ou qu’ils préparent 
pour les autres membres du ménage (Pellegrini et Fernández, 2018). L’éducation nutritionnelle est un facteur 
essentiel pour influencer les décisions, et pour la sensibilisation à la préparation et à la consommation des 
cultures vivrières. Une étude publiée en 2013 note que la consommation régulière de fruits et légumes est 
beaucoup plus fortement motivée par l’éducation nutritionnelle que la consommation régulière d’autres groupes 
d’aliments (Rustad et Smith, 2013); cela est particulièrement vrai chez les femmes à faible revenu et les lycéens. 
Avec le revenu, l’éducation est un élément clé pour augmenter la probabilité que les consommateurs paient un 
prix plus élevé pour des fruits et légumes de meilleure qualité (Nicolae et Pelau, 2011). Les interventions doivent 
donc se concentrer à la fois sur l’éducation des consommateurs aux avantages d’une alimentation saine et sur 
la nécessité de rendre les fruits et légumes plus abordables.

Quels sont les groupes les plus vulnérables dans le secteur de la production 
végétale? Quels sont les facteurs de malnutrition et/ou de pauvreté dans ces 
groupes?

Les petits exploitants agricoles sont le groupe le plus vulnérable dans le secteur de la production végétale 
(Jayne, Mather et Mghenyi, 2010). Ces agriculteurs ont un accès limité au foncier et n’ont pas accès aux 
intrants agricoles, aux technologies agricoles, aux services de vulgarisation, aux marchés et aux informations 
relatives aux conséquences du changement climatique. Pour la plupart des petits exploitants, la production 
est principalement destinée à la subsistance et repose sur des méthodes agricoles traditionnelles, mises en 
œuvre sur des petites surfaces de terres arables (Ricciardi et al., 2018). En outre, les femmes et les jeunes 
sont plus vulnérables que les hommes et leurs homologues plus âgés, en raison de leur accès limité aux 
intrants agricoles et aux revenus agricoles (Doss, 2014). En général, les petits exploitants agricoles souffrent 
de taux élevés de pauvreté et de malnutrition. Cela est dû à divers facteurs, notamment la faible productivité 
des cultures, qui peut elle-même être influencée par le changement climatique, la conjoncture politique ou 
économique de la région ou du pays, l’accès aux services financiers, la proximité des marchés et d’autres 
facteurs socioculturels (Morton, 2007; Vermeulen, Campbell et Ingram, 2012). Pour garantir la protection des 
groupes vulnérables dans le secteur de la production végétale, les politiques et les programmes doivent donc 
aborder ces questions de manière équitable pour toutes les catégories démographiques, en accordant une 
attention particulière aux femmes et aux jeunes.
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Quels sont les principaux facteurs et les principales limites qui affectent le 
secteur de la production végétale?

Les facteurs suivants ont été identifiés comme les principales limites et les principaux moteurs dans le secteur 
de la production végétale (Béné et al., 2019): 

a) L’urbanisation et l’augmentation des revenus des consommateurs (FAO, 2017a).

b) La croissance démographique (Ferreira de Sousa et al., 2020).

c) L’intensification et l’homogénéisation du secteur agricole (Pellegrini et Fernández, 2018).

d) L’augmentation de la fréquence et de l’intensité des phénomènes extrêmes et de la dégradation 
des sols (García-González et al., 2018).

e) L’amélioration de l’accès aux infrastructures et à l’information (FAO et OMS, 2019).

f) L’internationalisation des investissements privés et des préoccupations en matière de sécurité 
alimentaire (Béné et al., 2019).

Quels sont les types d’interventions susceptibles de renforcer la contribution du secteur de la production 
végétale à une alimentation saine et durable et à une meilleure nutrition?

Sur la base des questions identifiées dans cette étude, il existe plusieurs interventions clés qui devraient être 
prises en compte lors de la conception et de la mise en œuvre des politiques et des programmes pour le 
secteur de la production végétale:

a) Diversifier le système de production des cultures (FAO, 2017a);

b) Améliorer la productivité et augmenter la production d’une gamme diversifiée de fruits et 
légumes (y compris les légumes-feuilles), en particulier des variétés adaptées aux conditions 
locales, riches en micronutriments et en protéines, et bien adaptées aux problèmes de nutrition et 
aux préférences alimentaires locales (Maseko et al., 2019);

c) Améliorer les marchés ruraux et permettre aux petits exploitants agricoles d’accéder à des 
marchés de qualité (Jayne, Mather et Mghenyi, 2010);

d) Réduire les pertes et le gaspillage de nourriture, améliorer la qualité des aliments et garantir la 
sécurité alimentaire (FAO, 2015);

e) Améliorer les connaissances des consommateurs en matière de préparation des aliments et de 
nutrition (FAO, 2020);

f) Permettre aux petits exploitants agricoles (en particulier les femmes) d’accéder aux actifs 
agricoles, au financement, aux intrants et à la formation (FAO, 2017a).

Cette revue de la littérature complète la note d’orientation sur le secteur de la production végétale. La note 
d’orientation fournit des recommandations pratiques sur la formulation de programmes et de politiques qui 
contribuent à une meilleure intégration de la nutrition dans le secteur de la production végétale tout en tenant 
compte de ses impacts environnementaux, sociaux et économiques.
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Toutes les publications sur le processus d’intégration 
de la nutrition de la théorie à la pratique, sont 
accessibles sur le site de la FAO à l’adresse suivante: 
www.fao.org/nutrition/politiques-programmes/fr/
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consulter les documents suivants:   
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Une meilleure intégration de la nutrition dans le secteur de la production végétale est un défi 
commun partagé par les décideurs et les gestionnaires de programmes au niveau régional, 
national et local du fait du manque d’outils méthodologiques éprouvés. Pour faire face à cet enjeu, 
l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO) avec l’appui d’Action 
contre la faim (ACF) a initié un processus méthodologique innovant alliant théorie et pratique 
à travers le développement d’une théorie du changement et de chemins d’impact associés. 
Ce travail d’expérimentation a été réalisé à travers un processus de consultations impliquant les 
parties prenantes techniques et politiques du secteur de la production végétale de sept pays 
d’Afrique francophone (Burkina Faso, Côte d’Ivoire, Mali, Mauritanie, République démocratique 
du Congo, Sénégal et Tchad). Les résultats obtenus démontrent l’intérêt de ce processus 
méthodologique pour aider les décideurs politiques et les techniciens à élaborer, à mettre en 
œuvre et à évaluer des politiques, des programmes et des interventions qui  
soient sensibles à la nutrition dans le secteur de la production végétale.
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